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			Valérie Zenatti

			Auteure, traductrice et scénariste française

			
					Née en 1970 à Nice

					Quelques-unes de ses œuvres :	Quand j’étais soldate (2002), autobiographie

	En retard pour la guerre (2006), roman

	Jacob, Jacob (2014), roman




			

			Valérie Zenatti est née à Nice le 1er avril 1970. De confession juive, elle émigre à 13 ans avec sa famille en Israël, où elle effectue son service militaire entre 1988 et 1990. Elle retourne ensuite en France où elle entreprend des études d’histoire et d’hébreu. Traductrice de l’écrivain israélien Aharon Appelfeld (né en 1932), elle exerce une variété de métiers (dans le journalisme, la radio, l’enseignement) avant de se consacrer à l’écriture de romans et de scénarios.

			Ses textes lui ont valu diverses distinctions (dont le prix du Livre Inter pour Jacob, Jacob en 2015), et deux de ses romans, Une bouteille dans la mer de Gaza et En retard pour la guerre, ont été adaptés au cinéma.

		


		
			Une bouteille dans la mer de Gaza

			Un hymne au dialogue interculturel

			
					Genre : roman jeunesse

					Édition de référence : Une bouteille dans la mer de Gaza, Paris, L’École des loisirs, coll. « Médium », 2005

					1re édition : 2005

					Thématiques : le conflit israélo-palestinien, la guerre, l’amitié, le dialogue

			

			Au lendemain d’un attentat perpétré près de chez elle, la jeune Tal, 17 ans, a une idée saugrenue : écrire une lettre porteuse d’amitié et d’espoir, l’enfermer dans une bouteille et charger son frère Eytan de l’emmener avec lui à Gaza pour la confier à la mer. La lycéenne espère ainsi que la bouteille soit trouvée par une adolescente de son âge avec laquelle elle pourrait correspondre. Contre toute attente, c’est un jeune homme qui lui répond, et il ne semble pas très avenant…

			Traduit dans une quinzaine de langues et couronné de plusieurs prix, Une bouteille dans la mer de Gaza est également adapté au cinéma par Thierry Binisti (réalisateur français, né en 1964) en 2012.

		


		
			Résumé

			Forcer le dialogue

			Tal, une jeune adolescente israélienne, habite avec ses parents et son frère à Jérusalem, où la guerre est devenue une partie de son quotidien. Depuis trois ans et le début de la deuxième Intifada (révolte nationaliste des Palestiniens), les attentats se succèdent. L’un d’entre eux, survenu dans un café proche de chez elle, choque la lycéenne qui ne s’habitue pas à tant de violence. Elle adore sa ville, son quotidien, ses amis et ne supporte plus tant d’instabilité et de conflits entre Israéliens et Palestiniens.

			
				
					Le saviez-vous ?

					La première Intifada a lieu entre 1987 et 1993 en Cisjordanie et à Gaza, territoires palestiniens occupés par Israël. Exaspérés par les humiliations quotidiennes qu’ils subissent et indignés par la minimisation de la mort de quatre Palestiniens lors d’un accident causé par un camion israélien, les Palestiniens, principalement des jeunes, entament une campagne de désobéissance civile accompagnée d’actes de violence (jets de pierres, attaques de cocktails Molotov, etc.). Celle-ci prend fin avec les accords d’Oslo de 1993, qui établissent un plan d’autonomie progressive pour les territoires occupés. Ceux-ci seront toutefois un échec.

				

			

			Alors qu’elle couche habituellement sur papier ses souvenirs et ses émotions pour elle-même, elle a un jour une illumination : elle doit entrer en contact avec quelqu’un de l’autre côté de la frontière avec Gaza. Elle décide alors d’écrire une longue lettre, qu’elle place dans une bouteille qu’elle confie à son frère Eytan, qui fait son service militaire dans la ville palestinienne. Elle lui demande de jeter la bouteille à la mer et espère que quelqu’un la trouvera et acceptera de dialoguer avec elle.

			Un e-mail arrive quelque temps plus tard sur l’adresse que Tal a créée spécialement pour cet échange. À sa grande surprise, il provient d’un homme qui refuse d’entrer dans son jeu. Cependant, la jeune Israélienne parvient à forcer le dialogue et entame une correspondance suivie avec celui qui se fait appeler Gazaman.

			Quelques mois plus tard, alors que Tal se promène dans Jérusalem afin de filmer la ville pour réaliser un documentaire, un attentat se produit sous ses yeux. Cet évènement bouleverse son existence, la rend plus grave et amère, et l’amène à pousser son correspondant dans ses retranchements. Ce dernier finit par lui avouer son prénom, Naïm, et lui fait part à son tour de la manière dont il vit son quotidien et la guerre dans la bande de Gaza.

			Six mois après avoir trouvé la bouteille, Naïm écrit à Tal ce qui sera son dernier message. Il lui détaille tout ce qu’elle a voulu savoir de lui, lui apprend sa récente admission pour une bourse d’études au Canada et lui donne rendez-vous trois ans plus tard à la fontaine de Trevi, à Rome.

			Une correspondance secrète

			Les relations entre Israéliens et Palestiniens sont mal vues, raison pour laquelle Eytan est dans un premier temps choqué de la demande que lui fait sa sœur : n’est-elle pas folle de vouloir dialoguer avec un Palestinien en temps de guerre ? De plus, être porteur d’un tel message le met lui-même en danger, pour les mêmes raisons. Il finit néanmoins par céder, par égard pour sa petite sœur.

			Tal a créé spécialement pour cette correspondance une nouvelle adresse électronique qu’elle consulte fréquemment pendant les deux semaines suivantes, au terme desquelles elle reçoit un message d’un certain Gazaman. Ce dernier brise d’emblée les belles illusions de la jeune fille : elle a de la chance que sa bouteille ait été trouvée par quelqu’un connaissant l’hébreu, car personne ou presque ne parle cette langue à Gaza. Et lui n’a en outre aucune envie de répondre à ses sollicitations…

			Ces affirmations ne sont cependant pas aussi vraies que leur auteur le laisse croire. Il est au fond très intrigué par Tal et sa sincérité, et ne peut s’empêcher d’aller au cybercafé pour lui répondre, en faisant attention à ce que personne ne le surprenne. Il est en effet dangereux d’avoir des contacts cordiaux avec un Israélien à Gaza. Un jour, pensant avoir été démasqué et craignant les conséquences que cela pourrait avoir, il décide de ne plus se rendre au cybercafé et d’utiliser un ordinateur dans un local géré par des amis afin de garder contact avec la jeune fille. 

			Il reste toutefois très méfiant pendant plusieurs mois, se refusant à révéler quoi que ce soit de concret sur lui. Tal ne l’apprendra que beaucoup plus tard, mais Eytan en sait, lui, un minimum sur Naïm. Le soldat a en effet régulièrement surveillé la plage de Gaza où il a déposé la bouteille, par curiosité, et a surpris le moment où le Palestinien a trouvé la lettre. Il savait depuis le début à quoi ressemblait le jeune homme, mais a préféré taire ce détail, bien qu’il avoue avoir d’emblée eu confiance.

			Une amitié au-delà des frontières

			Naïm reste pendant très longtemps d’un mutisme total en ce qui concerne sa vie et son passé. Ce n’est qu’à la fin du roman, alors qu’il s’apprête à partir pour le Canada, qu’il lui révèle qu’il travaillait pour obtenir sa bourse d’études. Le lecteur apprend également que Tal lui rappelle une autre jeune fille portant le même prénom, qu’il a connue en Israël lorsqu’il y a travaillé. Il logeait chez son père, également son employeur, et était progressivement tombé amoureux de l’autre Tal. Après le déclenchement de la seconde Intifada, en 2000, les jeunes Palestiniens comme lui n’ont plus pu travailler en Israël. Naïm s’est donc juré de quitter Gaza pour se construire un avenir meilleur ailleurs.

			Durant leurs échanges, Tal reçoit de son père une proposition qui l’intéresse particulièrement : réaliser un documentaire sur Jérusalem en filmant la ville telle qu’elle la voit. C’est ainsi qu’un matin, elle est témoin de l’explosion d’un bus en pleine rue, alors que plusieurs personnes se trouvaient à son bord. Suite à cela, elle ne répond plus à Naïm pendant plusieurs jours. Tal était déjà inquiète de ce qu’il se passait autour d’elle mais, après l’attentat du bus, elle sort à peine de chez elle, doit voir un psychologue et erre complètement désemparée. 

			Peu à peu, sa correspondance avec Naïm devient un refuge : elle lui parle plus facilement qu’au praticien, auquel elle n’accepte de se confier qu’après plusieurs séances. Son père parvient néanmoins à la sortir de sa léthargie en l’emmenant faire une promenade en ville. Il faudra cela pour qu’elle lui avoue tout de sa correspondance, qu’il accepte sans broncher. Tal a alors un mauvais pressentiment, Naïm ne lui ayant pas envoyé de message depuis un moment. Il se confirme par la séparation qui survient lorsqu’il annonce son intention de quitter le pays, malgré la promesse d’un rendez-vous trois ans plus tard.

		


		
			Étude des personnages

			Tal Levine

			Tal est une lycéenne de 17 ans, née le 1er juillet 1986 à Tel-Aviv – alors que tous les membres de sa famille sont nés à Jérusalem pendant plusieurs générations. Selon Naïm, qui la découvre en même temps que le lecteur lorsqu’elle lui envoie sa photo par mail, elle a un visage anguleux et ouvert, des cheveux longs et châtains, les yeux marron-vert et des taches de rousseur. Elle est jolie sans être extrêmement belle. Elle a le contact facile et un caractère enjoué, bien qu’elle se préoccupe énormément de la situation de guerre dans laquelle son pays se trouve.

			Son environnement et sa qualité de vie sont plutôt confortables malgré l’insécurité latente. L’adolescente sait toutefois qu’il est difficile d’aborder le sujet du dialogue avec les Palestiniens, c’est pourquoi elle ne parlera de sa correspondance avec Naïm que très tard. Lorsqu’ils l’apprennent, ses parents sont étonnamment tolérants : au fond, ils ne sont pas fermés à une entente non plus, même s’ils ne peuvent l’exprimer ouvertement en raison des tensions entre les deux territoires. 

			Ses principales relations sont Efrat, sa meilleure amie, Ouri, son petit ami, et la sœur de celui-ci avec laquelle elle s’entend également bien. Elle est aussi très proche de son frère Eytan, un infirmier militaire de 20 ans, avec lequel elle se rend souvent au café, toujours le même, lorsqu’il est en permission. C’est l’une des raisons pour laquelle l’attentat qui survient en début de roman dans le café en question la touche autant : c’est un lieu qui lui est familier.

			Tal a vécu des évènements importants de l’Histoire israélienne, dont deux l’ont particulièrement marquée : la signature des accords d’Oslo en 1993 (une étape du processus de paix israélo-palestinien, qui met fin à la première Intifada) et l’assassinat de Yitzhak Rabin (homme politique israélien, 1922-1995). Tous les ans, sa famille et elle se rendent sur la place où ce dernier a été tué pour commémorer cette date fatidique.

			
				
					Yitzhak Rabin 

					Né en Israël dans une famille sioniste, Yitzhak Rabin s’engage, à l’issue de sa scolarité, dans l’armée clandestine juive, qui lutte pour l’indépendance du pays alors sous mandat britannique. Il y gravit les échelons, devenant en 1964 chef d’état-major de Tsahal (nom que prend l’armée israélienne lors de l’indépendance, en 1948) avant de devenir pour cinq ans ambassadeur à Washington.

					En 1974, il entre en politique en tant que ministre du Travail avant de devenir, la même année, Premier ministre à la suite de Golda Meir (1898-1978). Passé ministre de la Défense, il se montre inflexible face aux Palestiniens révoltés de 1987. Par la suite, lors d’un second mandat de Premier ministre à partir de 1992, il revient sur ses positions et commence à œuvrer en faveur de la paix entre Israéliens et Palestiniens, au point de recevoir en 1994 le prix Nobel de la Paix. Hélas, ses démarches ne font pas que des heureux et, l’année suivante, à l’occasion d’une manifestation de soutien au Gouvernement, il est assassiné par un fanatique ultra-nationaliste.

				

			

			Comme nombre d’Israéliens, Tal vit au rythme des attentats qui ont régulièrement lieu dans le pays. Elle ne s’habitue cependant pas à tant de violence et de conflits. Sa volonté de vivre un jour dans une terre en paix, où Israéliens et Palestiniens pourraient cohabiter, est le moteur de sa décision de jeter une bouteille dans la mer de Gaza. 

			L’explosion du bus à laquelle elle assiste l’ébranle fortement, au point qu’elle ne va plus au lycée ; mais elle ne peut s’empêcher de conserver une foi inébranlable en l’idée que son rêve de réconciliation se réalisera. Elle n’entreprend toutefois pas de grandes actions en ce sens, sa correspondance avec un Palestinien étant sa seule forme de résistance face à la barbarie. Mais, ce faisant, elle prend déjà un risque majeur et se montre d’un courage exceptionnel pour son âge. 

			Si elle espère converser avec une autre jeune fille à propos de ses préoccupations, elle est doublement surprise de l’effet de sa bouteille. Non seulement c’est un homme qui la trouve

			Naïm Al-Farjouk

			
			
			
			
			
			
			Eytan Levine

			
			
			
			Ouri et Efrat

			
			
			Les parents de Tal
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